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trées (lo li terre. Les sentiments qu'ils
viîennîent d'exprimer par la bouclhe d'uaî
prélaît distingué, les f*jut, ai)parattre à

>.es yeux conuine un1 colps (le troupes.-
(Vélite, hiabile dlaits lat guerre, orgataseé
pour le combat et tout prêt, tit c41mtnlail-
<letent et aut signal dle soit chef, à se
pré'cip)iter dans le.s ranîgs dec l'eiiîi, et
a baeritier mnême leur vie.

Le Saint l'tire montre etiý.ijîeu que
notre époque a bewoinu doi Cb (rcuîîîb et
tic tc genri. (le vaillanîtsuèesets et il
trace à grauîdS traits les maux caîusés
piar la iti învie pre.&!, qui a pris à
ticle d'attaquter 0o1 de mettre en doute
les )rinitli dlii vraia et dua iîtle tu-
loinîtier I'E l Clii i et de la rets-

O1 ::0 ti oipeiaît guère, dlit ýSa Sauîti-
teté, cri attribuaint, en g-ride partie, à
la li este iillucuce dles journaux l'abimie
<le mnaux et le déplorable état <les choses
et des temps OÙ nous sommes tombés.

Coinitte il y a maintenant une espèce
d<le nécessité 'de publier (les journaux,
C eýt le devoir des> écrivains Catholiques
<le convertir en un iloyen <le !falut pour.
la société civile et de défebnse pout- l'E-
glise, l'iîîtrulînnt, dont les elilîeiîî.â abit-
hcent pour la rîidie de l'uine ct de l'autre.

Léon X Ill donnîe cîî:iite de. -onlSeils
et des préceptes aux ér'aiî c:itlio-
liques.

Il3ien qu'ils nie p1,uîi.ýcîît pals recourir
aux art ifices et aux séductions <lott
les adversaires font uaîi fréquent uisage,
ils peuvenît néanmoins les égaler pair
la variété et l'élégance de leur-- écrits,

"et par le récit exact des faits qui se
"passent. Ils peuvent nmême les sur-
passer par l'ex.pos- <les <ioses utiles,

'et surtout par la vérité, que l'esprit
"désire naturellement...

IlMais, le moyen trt-.-elUcce <lait-
"teindre le but <lésiré, ce serait <'eîn-
ployer un langage i rave et miodé'.ré,
C'est-à-dire tel qu'il in irrite pas l'esprit

"des lecteurs par une Apreté excessive
'on intempestive, et tel aussi qu'il ne
'soit pas aut service dles partis ou des
dintérêts privés, <le préférence aut bien

"1,commiunl.t
Ue Saint lPère demande aussi que,

seloni l'avertissement de l'Apôtre, lus
,écrivains catholiques aient surtout à coeur
de tenir tou8 un iîéne langage et d'éviter
toute 8ci8sion 2paj-n ci.v ; d'ire parfai-
icuent Unis dajas un marne esprit et danse
&8s rnmcg sentiments, adhérant fermie-
ment aux doctrines et -à l'autorité <le
l'EgliEc catholique.

Ce qW~ enipige Sa Saiteté à insbsttr
btar la nécessité (le cette union, c'est qu'à
l'heure présente, des hommes qui sont
comptés parmi les catholiques, s'arrogent

le drô*it de trancher à leur sens <'les quies-
tionîs publiquement controversées ; ques-
tioi dic la plus lhaute importance qui
coilceriîit li conditioninime dui Siège

nî~~tiliîu.DL, là, Léon XIII prend
Occasioni de rappeler que l'Eglise, pour
çxerver son potiv-oir suprême comiféré

l rJîm-lr~ a besoin <l'une pleine
libt-rté, <t que c'est piour liii assurer cette
doinré qu'una jriuiipxt civil lui a été

onéet coiîî,tr'.è penîdanît une.ai longue
suite dle hiècee. ('est pour cette raison
d'aîîe si haute gravité, et lin ploinît par
anîii tion dle régnier et (le comumanîder,
que les 1>oîîtiliis roinains, toutes les~ fois
qu'ils onît vii violer ce pouvoir civil, ont
jugé qu'il étaîit dle leur devoir aplostoli-

ine <le maintenir sauifs Ct intacts les
< roîtb <le l'église roiaiaîe, et lit! le d&'
fenidre le toutes leurs forrt.,.

Mgr~ TripýeIi avalit dit ait tiomu de
toits les écrivains ctholiqueb . l'if, re,
cn8ceiqn ez-nou.

Le Saiunt lPère a donné d'abord des
enseignemenît.,, desj conseilb et des liré-
Coptes généraux: pouîr toit, les genres de
combats. Maiitenaiît, n cm hef ex péri-
inenté, il le Vent plui perdre dle temps.
P'rofitant <le l'ardeur (le sont armiée, il
lui trace le plant d'unîe première bataille.

Fils bien aimés, sol<lnLs dévoués à la
chaire <le Pierre, soutenez cl'uîî conînittn
aeord et avec ardeur, <le v'ive voix et
pair écrit, lit iécessilé <lut pouvoir teni-
porel pîour le libre exercie <lu psouvoir
Spirituel.

PuiE, Léoni XI 1 1 soin d'indiqjuer
lui-même la mianière de combattre (t
le mtoyeni de renîverser les difficuîltés.
« I itrz (lit-il, l'histoire à la main,

que cette royauté temporelle a été
instituée et a duré dle par uit dîroit si
légitime que l'on ne saurait eu mon-
tre.. nulle part <le plius grand Ott d'é.gal

"dans les choses humîaimnes.
Il Que si quelqu'un, pour exciter con-

'< tre vous la liaiine <Il la multitudle,
cc vioent soutenir quie le principae civil

deti l'église romaine est incompatible
caver. le bonhleur des Italiens et la pros-
tiétrité (les EtatB, répondez que des
cponîtifes roirainsen possession de leur
cpouvoir, <le l'Eglise cathiolique Jouis-
tsalit dle sa liberté, le salut et le bien-
"être des pxeuples n'ont rien à craindre.
" L'Eglise, cii efret, ne soulève pas les
"foules séditieuses, mais plutôt elle les
'conitient et les apaise ; elle aie fàvorise
"pas les rivalitÇis et, l es hiamacs, miais
"elle les éteint par la charité ; elle n'ex-
alte pas l'orgueil oit la passion du
pouvoir, mais plutôt elle les nmodère
par la penisée (le la rigueur dui juge-

"nient enprênîe et parý l'exemple <lu
"Roi <i ciel ; elle ni'enîvahit pas les
"droits de la société civilce, mais Ille

les fortifie ; elle n'aspire pas à la do-

mination deg Etats, mai-q, necompm..
lianît religieusement le dlevoir du umi.
mistère apostolique qmi lui a été <livi-

Sieient conifié', elle conserve initacts les
tpinmcipjes sur lesquels tout ordre est
"' fndé et d'où% dérive la paix, l'lionné-
"teté et tolite civilisation."

Quel Lableait achevé! Il n'était pat
possible <le mieux décrire le rôle bieni.
1M.isnt exercé par l'gLce sur les peu.
lîes, et de réfuûter d'umie mnîiière plui
victoriearc les aceti5aiti(flg portées contre
elle pair Ces crtxuis.

L(out X11I recoinîriandai ensuite auîn
é,crivains catheliqiies de rappeler tout ce
qîuc les P'apes otît finit pour l'Italie et
pour lit ville <le Route; <le ne pias mai-
(Iller de l'aire voir qu'ils ont toujour&s
conisacré les pluîs granîds soins il favoriser
les lettrecs et les sciences ; qu'ils ont prisï
les arts sous leur tutelle; qu'ils ont
renidu heureux les petilhlù soumiiis à lenît-
juste et paternel pouvoir.

Le Saint Père demanîde aus-i (le faire
conîtaitre (tac les. aff'aires <le l'Italie ne
peuv~ent îxroesîxér-er ni ce maintenir daui
tile longue tranquillité, s'il n'est pout,-
via, insi que1 tous les droits le réclament,
à la dlignîité <li Siège romain ét à la li-
berté du Souverain Ponîtife.

IEnfin, i le 'ale, ces Vérités et
<'autres pcxbabelar lesqauelles oui

"procure le b)ien *de la religion et île hýi
"société civile, elioree?.-vohti- <le les ré-

panîdre datns le pumblic pair le mnoyêii dIe
Vos journlaux et (le les auîîîxuîyen d1*
fiortesrisa"

SaSainteté a tertaitié soit discours ehi
prédlisanît aux écrivainîs cathiol iquies q u'ili
renconîtreront bien des traverses et deî
(léboircq; qu'ils auroant une ample nmois-
soli de laubeurs. Mais ils doivent se
gaùlder dle toîut dlécouraugemenut: car, ac-
complir et soixff'rir (le granîdes chlose-,
c'est le propre (lis chrétieni.

Lat î,rcsse cathloliquîe dli mnmde entier
a nmaintenant sont programume, tracé par
la main ferme dle Léon XIII. En le
suivant fidèlement, elle accomplira (le
grandes choses pour la gloire <le la sainte
Eghise, pour l'avantage de la société Ci-
vile et pouir le bonhleur <les peuples.

L'impression produite par le discours
de Saý Sainteté a été immense. L'audi-
toi re étai t électrisé; les bravos ont long-
temps succédé aux v'ivat les ])lias eni-
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ŽNUls somm ci) plej>ine saison (le fêîte
ici ; e la première pensée qui nous vient
est d'eil Coanfer le compte-rendît aux ro-
loixues- de votre genxtille ilbcille.


